
Compléments « taux de change d’équilibre de long terme » 
 
 

- Un encadré issu d’un numéro ancien des perspectives économiques de l’OCDE qui 
montre le lien étroit qui unit les taux de change réels des différents pays et leur 
niveau de développement (« effet Balassa-Samuelson »).  Il y a d’abord un petit 
rappel théorique bien fait, puis un graphique qui illustre ce lien. Dans ce graphique, 
les données sont exprimées en termes logarithmique, ce qui ne facilite pas la 
lecture… Par exemple, la Chine avait pour l’année prise en compte (2009) un PIB par 
tête égal à seulement 1/20 du PIB par tête américain (LOG(0.05)=-3 sur l’abscisse) et 
un change réel sous-évalué par rapport à la parité des pouvoirs d’achat de 45% 
(LOG(0.55)=-0,6 sur l’ordonnée).  
 

- Les équations de commerce extérieur du modèle macroéconomique de l’INSEE 
(MESANGE). Où on voit que la compétitivité joue progressivement (modèle à 
correction d’erreur) avec un effet final présenté dans les deux relations de long 
terme. L’élasticité de long terme des exportations aux prix n’est seulement que de 
0,80 et celle des importations de 0,56. Nous avons vu qu’à très long terme des 
niveaux aussi bas n’étaient pas crédibles, et que l’utilisation de ce type de modèles 
pouvait conduire à faire des bêtises en sous-estimant le rôle de la compétitivité…  



 
Eléments statistiques sur l’effet Balassa-Samuelson (Perspectives Economiques 

de l’OCDE, mai 2010). 
 
 

 
 
Rappel : LOG(0.05) = -3, LOG(0.55) = -0.6. 



 
 
 
L’élasticité des échanges internationaux à la compétitivité : le cas de 

la France 
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